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La Cantine   
 

Présence d'un Narrateur dans un coin de la scène, derrière un podium   

 

Le Narrateur 

Un conseil ! Ne jamais ramener du travail à la maison..  J'irai même plus loin ! Eviter de parler 

"travail" à la maison !..    

 
-------- Lumière sur Scène -------- 

 

Deux secrétaires (Ginette et Paulette).. Face au public, l’une à coté de l’autre, plateau à la main, elles avancent 

à tout petits pas chassés..          

Cafétéria / elles sont dans la file..  

Ginette est effacée, Paulette est exubérante....      

 

Ginette 

Alors, ce nouveau service ?  

Paulette 

Ha ça, ne m’en parle pas. Complètement déshumanisé. On est plus de 15O à travailler dans un 

bureau pas plus grand qu’un mouchoir de poche. Mais un mouchoir à petits carreaux. Et on se 

retrouve à 5 par petit carreau. Cloisonnés, compartimentés, cloîtrés, figés. Tu tapes à la machine 

avec les coudes qui font saillie dans le dos. Et quand tu éternues, tu te cognes le front contre 

l’écran de ton monitor.. Mais, le pire, c’est que tu peux parler à personne. Le genre shador 

sparadrap, si tu vois ce que je veux dire. Aucune convivialité. Rien. Tu fais ton boulot, c’est tout. 

Même pour aller pisser, c’est chacun son tour, et tu prends un numéro, comme chez Damart ou 

à La Redoute ! Numéro 25 ?.. Oui, c’est moi, j’y vais !.. (*) Et merde, ça avance pas !.. Et en plus, 

t’as pas intérêt à rester trop longtemps assise sur la cuvette. Le nettoyage est automatique. Dès 

que tu t’assois, ça déclenche un système de minuterie. T’as droit à une minute 15, pas plus. Et 

si t’es pas sortie avant, splach, la chasse d’eau est si forte que t’arriverais presque à te laver les 

cheveux ! Sans compter les accidents. La petite Lucie qui s’était endormie sur la cuvette, elle a 

failli y passer. On a mis plus d’une heure à la dégager. On l’a retrouvé avec les genoux dans la 

bouche. Non, c’est l’enfer..  A propos, tu as toujours Martin comme chef de service ?  

Ginette 

Non ! Il n’est plus là !  

Paulette 

Ha ça, c’est bête ! Paraît que, comme chef de service, on ne faisait pas plus sympa !  

Ginette 

Oui. Il était gentil. Avec lui, tu avais l’impression d’exister, de ne pas être un simple numéro parmi 

tant d’autres.. Très souvent, il nous apportait des fleurs !  

Paulette 

Ha oui d’accord, je vois le genre.. “Je vous ai apporté des fleurs, où qu’il est le jardinet ” !  

Ginette 

Mais non, tu n’y es pas du tout !.. Disons qu’il était attentionné. Et efficace. Il adorait son boulot, 

et il nous faisait aimer le nôtre. Mais sans jouer les petits chefs. En douceur.  

Paulette 

(*) Mais c’est pas vrai, on se traîne !.. Donc, plus de Martin ?     
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Ginette 

Non !.. Tu connais René, mon mari ?  

Paulette 

Oui, vaguement !  

Ginette 

A la maison, sans penser à mal, je n’arrêtais pas de lui parler de Martin, du plaisir que j’avais à 

travailler avec lui, de sa gentillesse, de la façon dont il nous amenait à considérer notre bureau 

comme un second foyer, comme notre vraie famille.. Il a pas supporté !  

Paulette 

Tu m’étonnes ! Famille, foyer.. !!..  Moi, mon mari, je lui raconte un truc comme ça, il ne supporte 

pas, il décroche le fusil et, paf, le Martin, il en fait du steak haché !  

Ginette 

Nos maris ne sont guère différents !     

Paulette 

Ha bon ? 

 Réalisant .. 

.. ??.. Ne me dis pas que..??..  

Ginette 

Si !  

Paulette 

..!!..  Tu prends un café ?        

 

 

 
---------------Noir-------------- 
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